
e ~ puspartculièremenlt Le !lronde, journal publié à nalitée; ee Charlemagne et Sait
'Louis,' il ve -t quid la reli« ýen soit I.ý basl:e de la no011-

an.garde d'honneurde' Zouaves pont ficaux cana velle colonie Aussi en 115, l uène avec lui des

n, gportant le drapeii de Carillon et celui de U misionnaires: à leur t ta s'avaneent les nobles en-

nion por v ' - Y , funts de St.-François d'Assise; bientôt les suivent les

Le sermonviro onenta 'par !gr Ant. Racine, héroïques fils de Loynla. Déj.X les premières p s, Às e

évêque de Sherbrooke. Voici le résùmé de ce remar notre hi-toire témoignent hautement de,6c fait écla-

quable discours, que nous enpruntous aux journaux tan ett dmiable re iedès le berceLu le la coloni,

de Québec- . c'est l'union de la, religion et de l a patrie. La religion

cMemento dierurn antiquorum, etc. préside' l'œuvre, la dirige et la propage.
A-t-il été fidc à sa vocation ? En 1635, on enre-

li.. Souveiez-vous s jours, e. etc I istre la fondation du col'ége des Jésuites, puis en-

leur. Lorsque de u e son b eceau un peuple, co- r suite celle du mona-ère ds Urslins, de l'Hôtel-

lt peu ple cenadie i, sa m er cehé udns le ue , dm Dieu. L'oratur fait l'hi-torique des institutions reli-

fet du dévouement, il lui fautndes le entie s gieuses et scolaires qui ont continué l' ,vre do Cham

fioui, eprim r sa oie et li reonnaitsacêedsfates plain. Les premiers apôtres du Cantida excitet' par-

grandioses où ses espérances n tenaillesc se mèlet tout l'esprit du' sacrifice et dua martyre. La latte

grtise e espéra d'un monde eilleur.ll se r méittdans commence entre les apôtres de'l'évangile el es infi-

ses tpneset offre à Dieu les élain de sa joie, de sa dè'es. Le sang coule. Matis le sa' g du martyre, l'intré-
reco tlse, o a foie rlieun de sa joti, esaPid ité.dès guerriers, ne suffisent pas A crévr un peu-

ronneur à la Société Saint JegnBaptite qui.dais pie cathol~i4ue. Il fallait le concours de l'épiscopat.

l'intérêt de la Snationalité canadisenne.fut.çat, a Mgr de Laval arrive dans le pays: il s'entoure

organisé cette dé otitraitéon, cette grande fête patri- d'hommes capables et dévouéi et fonde le Séminaire -

otiquesé elle compris et vaillattgrent f cette de' Québý c. Il donne à notre ,nationalité ces trois éle-

devise: Relig on et Patrie. Lève-toi dans ta beauté et ments de vie: la f, la science, la charité Ses suc.

agloire, obleci oté de .hamplaini, tes aefants sont ces-eursoOntinuent son oeuvre avec calm et une dis

venus de loin pour te vo et *te contempler. enez cipline admirable. La pruve de c.e fait est évidente,

vous tous, leils ds plaoces les pl s éloignées, avec contemplons.notre pays, et nous y trouverons l'auto.-

vos nousabreuses bannières, v s pmagniques chars allé- rité religieuse et l'autorité civile s'entendant harmo.

goriqes, veine dans cette fière cité où chaqn pierre nieusement. Contemplons la paroisse canadienne-

est un onvenir da passé. Venez, vous qui êtes le françaisei no is y verrons la famille chr tienne vi-

digne représentant de notregracieuse souveraine; vant en union avec le pasteur. Lorsque sont arrivés

venez, vous pontife, représentant du chef de 'égiis les mauvais jours, lorsque la bannière françuise ne

catholique, venez vos' sociétes soeurs, e''fnts de l'A flotte plus sur la citadelle, le peuple canadien se

cadie, venez tous vous réjouir. Ecce quant bonum montre loyal envers ses vainqueurs, mais aussi

ua jucundusn habitare frat-es.in i. Ec ? Cor unum garde intact' le dépôt de sa foi. L'orateur rappelle à

anima jund bt a ce sujet la conduite de l'élite de la nationa'ité cana-

Quena le but d'une si grande démonstration ? ce dienne-française, les zouaves pontificaux, qui n'ont

lui du développement moral et matériel de notre na- Pas hésité à voler au secours du Saint Sicge.

tionalité. Nous avons commencé par un acte de reli- Quels sont les moyens pour la nationalité ennadi-

gion, nous sommes venus réciter le symbole de notre enne-française de se mainteniri -etde grandir? Que
foi, le credo recueilli de la bouche de l'hommè Dieu l'on interroge les anciensjours, M1emento dierum a-nti.
lui-même, par les apôtres. quorum, etc. Soyons fidèles aux traditions que nous

Quelle a été la vocation du peuple canadien français ? ont légdées nos a.ïeux, soyons fidèles à la foi catho-

Le peuple a-t il été fidèle à sa vocation? Quels sont lique dans-laquelle on trouvera la vérité, la vraie au-

les moyens à prendre pour arriver à la remplir torité. Conservons cette belle langue française. Soy-
parfaitement ? A.chaque peuple, le fils de Dieu a im- on- dévoués A lacho:e publique, ne laissons-nous pas

fosé l'obligation de suivre sa loi, de la proclamer, de séduire par le luxe qui menace de nous envtir et

a fiaire aimer et de la propager; sa mission est donc est probablement la 'cause de notre émigration à l'é.

de prop>agor la vérité, lai foi, l'espérance, la charité, tranger. Soyons économes de nos biens I conservons
la civiliation. Quel était le motif des rois de France la patrimoine de nos aïeux; les terres que nous aban-
en envoyant des colonies chrétiennes dana le nou- donnons aujourd'hui pourront donner hospitalité plus
veau monde ? Le prenier acte de Jacques.Cartier, en tard à des centaines d'émigrants étrangers. Notre
venant en Canada, au nom.du roi, très-chrétien, c'était espérance est en Dieu dans l'unité religieuse; nos es-

de prendre possession du pays au nom de ce même pérances se fonadent sur le dévouement diu clergé, sur
roi, au nom de la religion et de la' civalisation. C'est les hommes qui dans les conseils et dans les institu-
la' mision du peuple canadien français.' A la vue de. tions du pays mettent leurd talents au service de la
ces.èclons, les naturels ont'dû se dire 'comme autre- religion et de la patrie.

fois les habitants de la Judée, lors de la naissance de '. L'orateur fait ici l'éloge de l'Uni versité Laval.

Eaint Jean.Baptiste environné de grands prodiges: Ne séarons jamaie, dit il, le souvenir de Cham.-

Q tsputas puer iste erit? - 'plain, fondateur de Québec, et de Laval, son protec.'
L'orateur -rappelle les principaux faits de la race tour et son soutien.

françalit-o on Amérique et de p'r le monde. Il nomme Après le sermon, Mgr Taschereau annonce au pu-.
Samuel de Champlain. :ommer Champlain,' dit it, blic qu'on réponse à' un télég:'mme adressé la veille

c'et.noiier . 1e plue grund.omme. d'état'dc notre par le président de la Société Sain t.JeanBaptiste ty
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